
Diagnostic patrimonial 

 

 

 

Diagnostic patrimonial 
 
C O M M U N E  D ’ E S P I R A - D E - C O N F L E N T  

 

 

 

 

 

DIAGNOSTIC PATRIMONIAL 
 

 

2019 Commune d’Espira-de-Conflent 

 
   

 



Diagnostic patrimonial 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Textes : Léonie Deshayes 

 

Photographies : Léonie Deshayes 

 

Avril 2019 



Diagnostic patrimonial 

3 

 

 

SOMMAIRE 

PREAMBULE ....................................................................................................... 4 

HISTORIQUE ....................................................................................................... 7 

Espira-de-Conflent des origines au XIIe siècle ............................................................... 7 

Espira-de-Conflent du XIIIe au XVe siècle ....................................................................... 8 

Espira-de-Conflent du XVIe au XVIIIe siècle .................................................................... 9 

Espira-de-Conflent du XIXe siècle à nos jours ................................................................ 9 

LE CADRE NATUREL ......................................................................................... 12 

Paysage et activité économique .................................................................................... 12 

L’hydraulique : aménagement et construction .............................................................. 15 

Matériaux de construction ............................................................................................... 20 

FORME URBAINE .............................................................................................. 22 

Implantation du bâti d’Espira ......................................................................................... 22 

Fortifications ....................................................................................................................... 27 

Hameau de Lavall ............................................................................................................. 31 

Typologie de l’habitat ..................................................................................................... 33 

BIBLIOGRAPHIE ET SOURCES ........................................................................... 38 

ANNEXES ......................................................................................................... 41 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Diagnostic patrimonial 

4 

 

 

PREAMBULE 

 

En 2019, une convention portée sur trois ans a été signée entre l’Inventaire 

du patrimoine culturel de la Région Occitanie et la Communauté de communes 

Conflent Canigó, afin de réaliser un diagnostic patrimonial sur les 47 communes de 

la Communauté de communes. Cette étude s’inscrit dans une démarche 

topographique, visant à recenser l’ensemble du patrimoine bâti existant et disparu. 

Le diagnostic patrimonial réalisé sur chaque commune doit permettre de donner un 

état des lieux en approfondissant la connaissance scientifique. Il s’adresse 

principalement aux élus du territoire étudié, pour servir de base à de futurs projets 

patrimoniaux. C’est notamment le cas pour le Schéma de développement culturel 

en cours d’élaboration, qui doit permettre de dresser des orientations précises pour 

le territoire en matière de patrimoine.  

Chaque diagnostic fait l’objet d’une présentation historique par ordre 

chronologique, d’une synthèse sur le cadre naturel à travers les caractéristiques 

paysagères et architecturales (situation géographique, utilisation des ressources 

naturelles par l’homme, matériaux traditionnels employés dans la construction), et 

d’une analyse sur la forme urbaine. 

Les recherches effectuées sur chaque commune ont consisté à rassembler la 

documentation exhaustive, en vue de préparer la phase de terrain. Cette dernière a 

été réalisée rue par rue, en identifiant les caractéristiques architecturales de la 

commune depuis l’espace public.  

L’enquête effectuée sur la commune d’Espira-de-Conflent entre mars et avril 2019 

a permis de confirmer que le patrimoine bâti et vernaculaire témoigne d’un intérêt 

majeur, défini selon les critères historiques, architecturaux, de morphologie urbaine 

et paysagère. Tous ces éléments recensés ont pour point commun d’être visibles 

dans le paysage urbain. Les dossiers d’inventaires présentés ci-dessous ont été 

réalisés en prenant en compte ces critères ainsi que plusieurs degrés d’intérêt et font 

l’objet de dossiers d’inventaire joints en annexe, dont la valeur patrimoniale est 

illustrée ci-dessous. 

 L’église Sainte-Marie est caractéristique de l’art roman roussillonnais, dont 

le rayonnement a traversé le Conflent au cours du XIIe, à travers le traitement des 

décors du chevet et la disposition des matériaux de parement. Par ailleurs fondée 

au XIe siècle, il ne reste aucun vestige de cette période pré-romane. Espira-de-

Conflent s’est très tôt formé autour de son église, qui fut jusqu’au XIXe siècle un 

prieuré et un centre religieux important. Le développement du premier cimetière 

vers le XIe siècle autour de l’église marque le début de la formation du village. En 

effet, le bâti développé au plus proche de l’église concentrait des cellers (celliers), 

formant ainsi une cellera. Ce modèle d’habitat groupé s’accompagne d’une 

fonction défensive, marquée par la présence de portes dès le XIIe siècle.  

L’implantation du château autour du XVe siècle renforce le rôle défensif de la 

cellera, dont l’échauguette sur l’angle Nord-Est encore bien conservée en témoigne.  
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Le village d’Espira-de-Conflent a la particularité d’être à la fois groupé et 

isolé, avec l’implantation du hameau de Lavall dès le Moyen-Age. Ce dernier 

concentre depuis son origine les plus grandes demeures bourgeoises, appartenant à 

de riches familles, dont les liens du sang ont marqué son histoire.  

Partagées en plusieurs habitations au cours du XXe siècle, ces demeures n’ont pas 

conservé leur morphologie d’origine. Cependant, les décors sur l’une des façades 

témoignent d’une qualité stylistique certaine et reflètent le statut social des 

propriétaires.  

Grâce aux cours d’eau présents sur le territoire, les habitants d’Espira se 

sont appropriés les ressources naturelles en aménageant des canaux d’irrigations 

pour les terres agricoles. Les fontaines qui parsèment les villages reliés aux rivières 

et au canaux représentent un patrimoine vernaculaire authentique, qui révèle un 

savoir-faire significatif. Sur le plan sociologique, l’utilisation de fours à pain et de 

moulins près de cours d’eau témoigne d’une autonomie villageoise complète pour 

les besoins en alimentation. La reconversion de moulins en habitation donne une 

toute autre valeur patrimoniale. Leur fonction d’usage n’a pas été gardée, seule 

l’enveloppe bâti a été conservée.  

Jusqu’à la construction de la cave coopérative en 1930, la fabrication du vin 

s’effectuait dans les étables au rez-de-chaussée des habitations et dans des caves 

aménagées pour les plus aisées. Le pressoir à vin blanc et le « trull » pour la 

fabrication du vin rouge conservés au château d’Espira, témoignent d’une 

utilisation à la fois manuelle et mécanique. Ces machines à vinification aujourd’hui 

obsolètes, illustrent les prémices de l’industrialisation.  

 Dans l’ensemble, le patrimoine bâti d’Espira-de-Conflent atteste d’un mode 

de vie caractéristique du monde rural, où la plupart des constructions liées à l’usage 

quotidien (entrepôt des récoltes, fabrication de l’huile, de la farine et du pain) ont 

actuellement une toute autre fonction. Toutefois, l’accès au rez-de-chaussée du 

château lors du repérage de terrain donne un aperçu de la distribution intérieure, 

avec des espaces qui ont gardé leur usage premier comme la cave, encore utilisée 

pour entreposer le vin. 

 Les transformations successives du bâti de la cellera et du hameau de Lavall 

complexifient l’analyse architecturale, même si certains éléments visibles en façade 

permettent de définir des étapes de construction.  

Depuis quelques années, la commune d’Espira œuvre pour la connaissance 

et la valorisation de son bâti, notamment à travers le réaménagement des espaces 

publics, la restauration des œuvres mobilières par le Centre de Conservation et de 

Restauration du Patrimoine de Perpignan et l’ouverture au public de la Maison du 

Patrimoine (place de l’Église). Le château « El Casteillas » a fait l’objet en 2013 

d’une étude menée par l’architecte Claude Parayre, dont le rapport donne des pistes 

de réflexion sur l’époque de construction. Cet édifice fortifié interroge encore 

actuellement par le manque de connaissance concernant son époque de 

construction, même s’il semble probable qu’il ait été abandonné au profit du 

château seigneuriale de la cellera d’Espira-de-Conflent.  
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La commune d’Espira-de-Conflent localisée dans le département des Pyrénées-

Orientales est située dans le Bas-Conflent. Elle s’inscrit dans la Communauté de 

communes Conflent Canigó créée le 1er janvier 2015, regroupant 47 communes et 

résultant de la fusion entre la Communauté de Communes Vinça Canigou et la 

Communauté de Communes du Conflent.  

 

 

  

Figure 1 : Carte de localisation de la commune d’Espira-de-Conflent au sein de la Communauté de communes Conflent 

Canigó 
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HISTORIQUE 

 

Espira-de-Conflent des origines au XII e s iècle 

  

Le territoire d’Espira-de-Conflent a très certainement eu une occupation 

préhistorique, comme l’atteste la découverte d’une hache polie1 près des lieux-dits 

El camp de la Llosa et El camp de la Peralada. Les noms de ces lieux-dits 

rappellent les constructions mégalithiques de cette période observées dans le 

Conflent, la Llosa se référant à la présence d’une dalle (probablement d’un dolmen) 

et la Peralada à une pierre couchée.  

Le village apparait pour la première fois dans les textes en 9812, avec la mention 

des biens de « In villa Asperi », possédés par l’église de Saint-Génis-des-Fontaines. 

Le terme « Asperius » utilisé au Xe siècle pour désigner le village est lié au nom 

d’un domaine qui appartenait à un certain Asperius. De plus, dès l’An Mil, une 

grande partie des terres d’Espira-de-Conflent appartient aux vicomtes du Conflent, 

tel que le mentionne les actes des archives de l’église d’Urgell3. Le territoire 

d’Espira était alors compris dans le domaine d’Estoher, une commune voisine, 

selon un acte de 984 conservé aux archives d’Urgell. Une charte de 1011 mentionne 

par ailleurs l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuxa, qui possède des terres à Espira-de-

Conflent, puis plus tard le prieuré de Corneilla-de-Conflent.  

L’église prieurale Sainte-Marie d’Espira semblerait avoir été fondée en 1091, afin 

d’accueillir des religieux du prieuré de Serrabone, jugé trop vétuste4. De plus, elle 

est mentionnée en 1145, où il est question dans un acte de la donation de dîmes de 

l’église, par le prieur de Serrabone à l’archidiacre d’Elne5.  

Le territoire d’Espira appartient à la famille d’Urg dès le XIIe siècle et devint par la 

suite propriété royale. En 1165, le roi d’Aragon donne Espira en fief à Père de 

Domanova, dont l’église apparait sous le terme de domum dans un document des 

archives départementales des Pyrénées-Orientales6. Un certain Pierre Ysarn aurait 

construit cet édifice, ce qui semble correspondre à la première période de 

remaniement de l’église au XIIe siècle. Le document mentionne également 

l’autorisation donnée à Pierre de Domanova d’édifier des fortifications. Celles-ci 

correspondent au castrum7, espace fortifié qui permet de protéger l’église et le bâti. 

L’église est en effet entourée d’un enclos prieural qui formait une enceinte fortifiée 

dès le XIIe siècle, où venait s’accoler les bâtiments ecclésiastiques, et le cimetière 

devant l’église. Cet enclos est mentionné dans un document de 11908, indiquant le 

projet de construire à l’intérieur de l’espace fortifié d’une habitation pour Joan de 

Vallespir et sa femme. 

                                                
1 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 8. 
2 ALART. Bernard. Cartulaire Roussillonnais. Volume 1 [en ligne], p 315. 
3 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 11. 
4 Cette donnée est mentionnée dans le livre « Le Prieuré d’Espira-de-Conflent », écrit en 1939 par le chanoine Borrallo. 
5 CAZES, Albert. Le Roussillon sacré, Éditions Conflent, 1977, p 54. 

6 Archives Départementales des Pyrénées-Orientales. Série B 15. In CAZES, Albert. Notre-Dame d’Espirà de Conflent. Guide 

Touristique Conflent, Prades, 1975, p 3. 
7 Le terme castrum est mentionné par le viguier du Conflent en 1349, in ALART. Bernard. Cartulaire Roussillonnais. Volume 1 [en 

ligne], p 66. 
8 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 11. 
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Par l’alliance de la fille de ce dernier à Guillem de Canet, le domaine est transmis 

à Guillem Bernat d’Avinyo. Au côté de la seigneurie, le rôle ecclésiastique est 

confirmé par la présence du prieur de l’église, dont Ramon de Palau, qui fut le 

premier mentionné dans les textes en 11909. 

 

 

Espira-de-Conflent du XIII e au XVe siècle 

 

Le hameau de Lavall compris dans les terres d’Espira est mentionné dans 

les textes en 1264, sous le terme « la Vall de Spira »10. Par ailleurs, l’emplacement 

de l’église de Saint-Etienne del Prat de la Vall est indiquée à Lavall dans un 

document daté de 129811. 

 Les capbreus (registres fonciers) de 138412 et de 138813 qui mentionnent les 

possessions du prieuré d’Espira et de celui de Corneilla-de-Conflent, indiquent la 

présence de deux « hospicia », qui désignent de vastes demeures avec dépendances. 

Les « hospicia » de Berenguera Puig et de Jaume Mir étaient situés l’un à côté de 

l’autre. Ces grandes maisons comprenaient un patio intérieur, comme il est possible 

de le voir sur le cadastre napoléonien.  

La famille Cadell, dont l’un des premiers représentants Bernat Cadell de Puigcerdà, 

s’installe à Espira-de-Conflent dès la fin du XIIIe siècle. A cette époque, le terme 

de « castro » apparait dans les textes, notamment en 1300 lorsque le pouvoir de 

rendre la justice est attribuée par le roi Jaume de Majorque au seigneur Pere 

Cadell14. Cette mention vient infirmer la présence d’un espace fortifié à Espira. 

Les Cadell portent dès le XIVe siècle le titre de « donzell », qui leur donne une 

position importante au sein de la noblesse. 

L’église dédiée à Saint Esteve del Prat est mentionnée en 1307 dans le testament 

du seigneur d’Espira Pere Cadell, qui évoque le souhait de la permanence d’un 

prêtre dans l’édifice15. Les capbreus du XIVe siècle permettent de connaitre 

approximativement le nombre des habitants, à partir du recensement des chefs de 

famille d’Espira. Ceux de 1384 et de 1388 évoqués plus haut, recensent environ 

100 habitants. Ce faible nombre est lié aux nombreuses épidémies de pestes à cette 

époque, ayant entrainées une nette diminution de la population. 

Au XIVe et XVe siècles, le village prend la dénomination Espiranell, qui est un 

diminutif permettant de le différencier du village d’Espira-de-l’Agly. Le canal du 

Llech est mentionné pour la première fois au XIVe siècle16, pour l’irrigation des 

terres du Pla situées autour d’Espira.  

 

 

 

 

                                                
9 Ibid, p 14 
10 PONSICH, Pierre. Rosselló – Vallespir – Conflent – Capcir – Cerdanya – Fenolledès, Limites historiques et répertoire 

toponymique des lieux habités de ces anciens « Pays ». Revue Terra Nostra, Numéro 37, Prades, 1980, p 104. 
11 CAZES, Albert. Notre-Dame d’Espirà de Conflent. Guide Touristique Conflent, Prades, 1975, p 23. 
12 ALART. Bernard. Cartulaire Roussillonnais. Volume 15 [en ligne], p 589.  
13 Ibid. Volume 3 [en ligne], p 250. 
14 Ibid. Volume 3 [en ligne], p 120. 
15 Ibid, p 12 
16 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 5. 
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Espira-de-Conflent du XVI e au XVIIIe siècle 

 

En 155417, 25 chefs de familles sont mentionnés dans un capbreu de Joan-

Père Cadell, seigneur d’Espira. Même si quelques riches familles viennent 

s’illustrer au côté du seigneur, la plupart de la population est composée 

d’agriculteurs et d’ouvriers agricoles (brassiers), qui vivent à l’extérieur de la partie 

prieurale. Le cimetière d’Espira est déplacé au XVIe siècle en dehors de l’enclos 

prieural à l’entrée du village, pour y rester jusqu’au XXe siècle.  

C’est très certainement au cours du XVIe siècle que le château d’Espira fut construit 

à l’intérieur même de l’enclos prieural. Sa construction est certainement liée à 

l’affaiblissement de la paroisse, alors dépendante de l’évêque d’Elne. Elle reprit ses 

fonctions propres d’église paroissiale au XVIe siècle, gérée par le prieur Pere 

Nicolau, qui s’occupa par ailleurs de mener la restauration du mobilier tel que le 

maître-autel. Les retables ainsi que les panneaux sculptés de l’église datent 

principalement de la fin du XVIIe siècle et du début du XVIIIe siècle. La propriété 

du château fut remise en cause au XVIIe siècle, par le prieur Joseph Morer. Ce 

dernier contesta en effet l’appartenance du château au seigneur de l’époque, Joan 

de Terreros18, qui semble-t-il ne possédait aucun document le confirmant. Par 

ailleurs, c’est à cette époque qu’est mentionné un portale fortalicii, une maison-

forte isolée au milieu de terres agricoles par un donzell d’Espira-de-Conflent19. 

Celle-ci peut faire allusion au château le « Casteillas », situé au Nord du village. 

A partir du XVIIIe siècle, la seigneurie d’Espira-de-Conflent est confiée à Pierre-

François-Ignace Bon de Cruilles, de Santa-Pau de Biure, de Margarit et marquis 

d’Aguilar, qui fut le premier maire de Perpignan. A la fin de ce siècle, le village fait 

état de 300 habitants20, dont la plupart sont des agriculteurs.  

 

Espira-de-Conflent du XIX e siècle à nos jours  

 

C’est au XIXe siècle que Vincent Vergès, riche propriétaire d’Espira, acheta 

une partie du château pour en faire sa demeure, une grange du village ainsi que 

plusieurs terres21. La famille Sobraquès du hameau de Lavall ainsi que la famille 

Clos achètent le reste du château. La prison seigneuriale existe toujours, comme en 

témoigne sa mention sur une reproduction du plan cadastral du village de 183122 

(annexe 1). Le presbytère de l’église Sainte-Marie d’Espira fut quant à lui acquis 

par la famille Paillès. En affermage par le maire Gaudérique Pallès, il fut cédé à la 

République en 1801. Par la suite, son fils vendit le presbytère à la commune en 

1839. A cette époque, une partie servie à la fois de mairie et de salle de classe.  

Cette dernière jugée trop petite pour assurer les cours, un projet de construction 

d’une école fut pensé en 1885.  

                                                
17 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 18. 
18 La seigneurie d’Espira appartient à la famille de Terreros, originaire de Codalet, à partir de 1644 
19 CATAFAU, Aymat. Les celleres et la naissance du village en Roussillon, Presses universitaires de Perpignan, Éditions 

Trabucaire, 1998, p 334. 
20 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 21. 
21 Ibid, p 29. 
22 Ibid, p 33. 
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La délibération datée de cette même année23 juge en effet que « la salle d’école (…) 

est très défectueuse au point de vue de l’hygiène (et) trop petite pour contenir les 

enfants en âge de fréquenter l’école ». Construite sur une parcelle qui appartenait à 

Joseph Pallès-Llobet, les plans de cette école ont été réalisés par l’architecte Aymar 

de Sournia, tandis que le mobilier tel que les tables par Louis Ribes, menuisier 

d’Estoher. Une borne-fontaine fut par ailleurs installée à l’école vers 1929. En 

fonction de 1889 à 1969, l’ancienne école abrite désormais la mairie d’Espira 

(annexe 2).  

En 1898 fut mis en œuvre le projet fontinal d’Espira, consistant à la 

réalisation d’un réseau d’eau potable. La fontaine de la place Major est ornée d’une 

statue en fonte représentant une nymphe, réalisée par les fonderies de Tusey dans 

la Meule. L’hygiène se devait d’être importante, avec l’interdiction stricte pour les 

animaux de basse-cour de se trouver dans le bassin de la fontaine. L’abreuvoir en 

granit pouvait être utilisé par les chevaux, à condition d’être attachés par un licou24. 

Le réseau d’eau potable a été amélioré en 1959 avec la construction du château 

d’eau au hameau de Lavall et de la station d’épuration vers les années 1980.  

Détérioré au XXe siècle et effondré en 1909, le clocher-tour de l’église a été 

remplacé par un second clocher-tour sur le côté Ouest de l’église. L’emplacement 

primitif est connu des documents iconographiques, comme le tableau d’Espira peint 

en 1890 par Etienne Terrus (annexe 3), ou encore les cartes postales du même 

siècle.  

 

 

 

 

                                                
23 Ibid, p 34. 
24 CAZES, Albert. Notre-Dame d’Espirà de Conflent. Guide Touristique Conflent, Prades, 1975, p 23. 

FIGURE 2 : Vue d’Espira-de-Conflent et de son clocher, Carte postale au début du XXe siècle, [en ligne], 

www.delcampe.net 
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L’exode rurale frappa le village, avec une nette diminution démographique entre le 

XIXe siècle et le XXe siècle. En effet, Espira-de-Conflent fait état de 336 habitants 

en 1841, de 250 vers 1896 et de 200 en 195025. Cette baisse s’accompagne du 

vieillissement de la population, où plus de la moitié est âgée de plus de 60 ans au 

XXe siècle.  

L’ancien cimetière jugé trop vétuste, le nouveau cimetière est construit vers 1911 

au niveau de l’actuel lotissement l’Oratoire, sur une parcelle appartenant à la 

commune.  

La cave coopérative est quant à elle construite en 1930 au hameau de Lavall, pour 

la somme de 600.000 francs. Grâce à la mécanisation, la production de vin 

augmenta au cours du siècle, notamment en 1960 avec plus de 9000 hectos de vin, 

à partir du raisin qui provenait d’Espira et des villages alentours. La cave 

coopérative n’est actuellement plus en fonction, elle a été réaménagée en deux 

logements.  

 

  

 

 

 

                                                
25 Ibid, p 45. 

FIGURE 3 : Cave coopérative transformée en habitation à l’extérieur du village 
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LE CADRE NATUREL 

 

Paysage et activité économique  

 

La commune d’Espira-de-Conflent d’une superficie de 607 hectares est 

située dans le Bas-Conflent. Elle est délimitée à l’Ouest par le Rec de la Coma 

d’Espirà, dont la terrasse alluviale datant de la glaciation de Riss relie les communes 

de Vinça et de Joch. Au Nord-Ouest se situe le Roc Gros Negre de la Pinosa (pinède 

en catalan), au Nord le village d’Estoher et au Nord-Est le pic Marbet. Les cours 

d’eau de la Lentillà et du Llech délimitent quant à eux le territoire à l’Est.  

Le sol du territoire d’Espira-de-Conflent est majoritairement composé de schistes, 

qui proviennent de dépôts du Néogène (période du Tertiaire), qui a notamment 

entrainé le comblement du fleuve de la Têt.  

Plusieurs lieux-dits caractérisent le territoire, dont la plupart ont été mentionnés 

dans des capbreus (registres fonciers) du XVIIe siècle. Les noms témoignent des 

spécificités géologiques et paysagères, comme le lieu-dit Safranas qui rappelle la 

présence d’une argile couleur safran. De nombreux correcs (ravins en catalan) 

composent le paysage d’Espira et formaient autrefois les seuls passages praticables 

pour les troupeaux, tel que celui de Santa Maria en contrebas du village. Au XVIIIe 

siècle, les animaux exploités pour la laine représentent une grande partie de 

l’élevage, alors au nombre de 565 en 1720. Ils appartenaient aux propriétaires les 

plus aisés, dont Pere Pallès et Joseph Albi.  

Trois cours d’eau traversent le territoire d’Espira-de-Conflent ; il s’agit de la 

Lentillà, de la rivière du Llech et du ruisseau d’Estoher, relié à la rivière du Llech 

sur la commune d’Estoher.  

 

FIGURE 4 : Cours d'eau sur le territoire d'Espira-de-Conflent, extrait cadastral de 1831, Tableau 

d’assemblage, AD Pyrénées-Orientales, 15NUM1024W69/1TA0 
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L’Etat des sections et propriétés bâties et non bâties de 183226 permet de 

connaitre l’implantation des différentes cultures sur le territoire d’Espira-de-

Conflent. Les bois se concentrent au niveau de la partie Nord du Pic Marbet, tandis 

que les champs sur le Pla. La vigne était également cultivée, notamment entre 

Estoher et Espira au lieu-dit Les Malloles et sur les plateaux. Les paysans 

produisaient eux même le vin dans les étables de leur habitation, tandis que les plus 

aisés effectuaient la vinification dans des caves aménagées. C’est le cas du rez-de-

chaussée du château, qui comprenait un pressoir pour le vin blanc et un « trull » qui 

écrasait le raisin, ramassé ensuite à l’aide d’une longue pelle pour la fabrication du 

vin rouge27 . 

   

Par ailleurs, le témoignage d’un habitant au XXe siècle donne des indications sur la 

culture de la vigne. Il explique que le raisin était « écrasé à la vigne dans les 

comportes (et) perdait ses arômes dans la cueillette. (…) Il n’y avait qu’un seul 

pressoir, propriété de quatre exploitants, qui parcourait le village, s’arrêtant au plus 

près de chaque cave. (…) Le vin était vendu aux commerçants locaux de Prades et 

de Vinça. La qualité était médiocre et la conservation aléatoire »28. Les pressoirs 

cités plus haut constituent une exception, puisqu’ils étaient réservés au propriétaire 

de la demeure. Ainsi, jusqu’à la construction de la cave coopérative en 1930, la 

production de vin est réalisée chez les particuliers dans des espaces dédiés. 

Les principales cultures faites dans les terrains cultivables sont les céréales (blé, 

froment, seigle), le chanvre et les arbres fruitiers (pommes, poires, cerises, 

châtaignes). La pomme de terre était quant à elle principalement cultivée au XVIIIe 

siècle. Toutes ces cultures étaient par ailleurs approvisionnées par l’eau du canal du 

Llech. Les espaces consacrés à la vigne sont plus nombreux que pour les cultures 

citées ci-dessus, notamment au XIXe siècle où 105 hectares de vignes sont recensés 

contre 70 hectares pour le reste29 (annexe 4).  

La culture de la vigne diminue au XXe siècle, au profit des cultures fruitières 

comme les pêchers. Les champs de blés et les vignes sont progressivement 

remplacés à partir des années 1940, par des arbres fruitiers ainsi que par la culture 

de la pomme de terre.  

                                                
26 Ibid, p 7 
27 Sortie de terrain le 08/04/2019 
28 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 45. 
29 Ibid, p21 

FIGURE 5 : Pressoirs à vin blanc et « trull » pour le vin rouge, rez-de-chaussée de l'ancien château 
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Aux XVIe et XVIIe siècle, plusieurs corps de métiers sont exercés dans le village, 

comme celui de maçon par Jaume Albi, qui a par ailleurs réalisé des travaux 

d’aménagement du château et de rénovation des façades. Un tuilier installé au lieu-

dit La Teuleria, exerçait sa profession au sein de son habitation, qui comprenait un 

four à tuiles. L’ensemble semble actuellement avoir disparu. Les habitants 

fabriquaient leur propre pain, comme en témoigne les vestiges de deux fours à pain 

sur la rue de la Font del Miracle30. Il y avait également des forgerons, des scieurs, 

un cordonnier ainsi qu’une boucherie au cœur du village au XIXe siècle. 

  

 

 

 

 

 

                                                
30 Voir le dossier sur les fours à pain 

FIGURE 6 : Fours à pain de la rue Font del Miracle 
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L’hydraulique  : aménagement et construction 

 

L’eau de la rivière du Llech permettait le fonctionnement des moulins du 

territoire, ainsi que d’irriguer les terres d’Espira et du hameau de Lavall, via un 

canal construit à la fin du XIVe siècle.  

La prise d’eau de ce canal dite resclosa en catalan, est située au niveau des cascades 

du Llech, dans le territoire d’Estoher. Le moulin à farine qui était situé près du 

hameau de Lavall était exploité par un meunier. Il était affermé pour deux ans par 

puis sous-affermé dès le XVIIIe siècle. Les habitants devaient apporter eux même 

le blé à moudre, sans peine de sanction. Ce moulin fut détruit par l’épisode de 

l’Aiguat, grande crue de 1940 qui a causé de nombreux dégâts dans le Conflent et 

le Roussillon. Les ruines étaient jusque dans les années 2000 visibles mais ont été 

supprimées lors de la réalisation de travaux, pour la mise en place d’une station de 

pompage31. 

Le partage de l’arrosage entre les villages d’Espira et d’Estoher est réglementé dès 

le XIVe siècle, avec une ordonnance royale de 139232. L’autorisation d’arroser est 

accordée à Espira les jours de la semaine sauf le mardi et le vendredi en échange de 

60 florins d’or. Les deux jours restants sont attribués Estoher. Cette répartition des 

eaux a fait l’objet de nombreuses relations conflictuelles entre Espira-de-Conflent 

et Estoher entre le XVe et le XIXe siècle. C’est pourquoi, le règlement a plusieurs 

fois été remanié, notamment en 1416, 1789 et 188333.  

Celui de 1416 rajoute un jour d’arrosage pour Estoher et impose à chaque village 

la présence d’un reguer pour effectuer la police du canal. Le règlement de 1789 

indique que les embegues (ouvertures dans le canal permettant l’écoulement des 

eaux vers les parcelles agricoles) doivent être réalisés en pierre mêlées à de la 

chaux. 

Un second moulin à farine fut construit au XIXe siècle, à proximité de l’actuel 

camping « Le Canigou », ouverte en 1971. Visible sur le cadastre napoléonien, il 

était alimenté par l’eau du canal du Llech, tout comme le premier moulin (annexe 

5). Une carte postale du début du XXe siècle prise depuis la Route d’Estoher permet 

d’identifier ce moulin, aujourd’hui transformé en habitation. A côté du moulin se 

trouvait un petit étang, qui permettait son approvisionnement en eau depuis la 

rivière du Llech.  

L’Aiguat a également transformé ce paysage, entrainant la suppression de l’étang 

et la reconstruction du pont qui enjambe le Llech, situé à proximité du moulin. Le 

pont possédait à l’origine une seule arche ; une seconde fut rajoutée après l’épisode 

de crue (annexe 6).  

 

 

 

 

 

 

                                                
31 Témoignage de Monsieur Alain Sanchez, guide conférencier et responsable de l’Hospici d’Ille-sur-Têt 
32 ALART. Bernard. Cartulaire Roussillonnais. Volume 3 [en ligne], p 300.  
33 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, pp 27-28. 
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FIGURE 7 : L’étang et le moulin à farine depuis la Route d’Estoher, Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : 

Espira de Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 27. 

FIGURE 8 : État actuel du moulin transformé en habitation, vue depuis la Route d'Estoher 
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Le ruisseau d’Estoher qui traverse le village permettait d’irriguer le jardin 

du prieuré, grâce à l’intermédiaire d’un aqueduc34. Sa date de construction n’est pas 

connue ; il fut probablement édifié à l’emplacement d’une ancienne porte fortifiée 

d’Espira, étant donné sa position stratégique à la principale entrée du village utilisée 

durant plusieurs siècles.  

Un canal aménagé en contrebas de l’aqueduc permet d’irriguer les terres à l’Ouest 

du village. Celui-ci prend sa source dans le Llech, tout comme celui qui 

approvisionnait en eau les moulins. A côté du canal se trouve une fontaine, d’où 

s’écoule l’eau de l’aqueduc.  

                                                
34 Voir le dossier sur l’aqueduc 

FIGURE 9 : Aqueduc d'Espira-de-Conflent, rue de la Font del Miracle 

FIGURE 10 : Fontaine et canal en contrebas de l'aqueduc 
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Le centre du village comprenait un moulin à huile nommé el moli vell (le vieux 

moulin) au XVIe, qui appartenait à la famille Paillès, notamment à Gaudérique 

Paillès au XIXe siècle (maire d’Espira de 1844 à 1848). Jean Marquès qui succéda 

à Paillès (1848-1853), demanda la fermeture du moulin en raison de l’insalubrité 

de l’eau, dont les résidus de la production d’huile se déversaient dans la fontaine 

publique du village, construite au XIXe siècle35. Actuellement, un ébéniste exerce 

son activité dans l’ancien moulin à huile (annexe 7). A l’intérieur du rez-de-

chaussée se trouve un puits en granit encore conservé sous les diverses planches de 

bois utilisées par l’ébéniste (annexe 8).     

  

 

Deux autres fontaines36 ont été installées de part et d’autre de la rue de la Mola, qui 

descend en direction du Camping « Le Canigou ». L’eau qui y coule provient 

probablement du ruisseau d’Estoher, qui vient traverser Espira-de-Conflent et 

rejoindre le Llech au niveau du second moulin à farine. 

 

 

                                                
35 Voir le dossier sur la fontaine de la place Major 
36 Voir les dossiers sur les fontaines de la rue de la Mola 

FIGURE 11 : Vue d'ensemble de la place Major et de sa fontaine 

FIGURE 12 : Fontaines, rue de la Mola 
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Au hameau de Lavall37 se trouve un lavoir probablement construit au XXe siècle, 

situé en contrebas de la rue de la Font. L’eau des bassins du lavoir s’écoule dans 

une retenue construite en carreaux de terre cuite. Les pierres plates positionnées 

contre cette retenue appartenaient à chaque famille du hameau38. 

 

 

                                                
37 Voir le dossier sur le lavoir 
38 Témoignage de Monsieur Alain Sanchez, guide conférencier et responsable de l’Hospici d’Ille-sur-Têt 

FIGURE 13 : Lavoir du hameau de Lavall 
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Matériaux de construction  

 

Les façades des habitations d’Espira-de-Conflent sont pour la plupart 

apparentes, avec une maçonnerie constituée de pierres locales que sont le granit, le 

schiste et le grès, reliées par de la chaux. La plupart de ces pierres proviennent des 

rivières, notamment de la rivière de la Lentillà qui passe à proximité du village. 

L’architecture des cortals caractérise l’habitat traditionnel, avec un encadrement 

des baies et des chaînages d’angle en cayrous et un linteau droit en bois et parfois 

en fer. Les volets des portes et des fenêtres sont en bois à feuillures et la toiture est 

couverte de tuiles canal. Ce type de construction est typique du XIXe siècle, même 

si l’utilisation de galets de rivière et de cayrous remonte à l’époque médiévale.  

Les baies de l’habitat d’Espira sont plutôt composées d’un arc surbaissé, formé de 

rangs de cayrous posés à plat pour le jambage et le linteau. Ce dernier peut 

également être droit et en bois (annexe 9). Le parement extérieur de la cellera quant 

à lui élevé comme un contrefort, est constitué d’un appareillage de moellons à joints 

grossiers, avec des inclusions de brisures de briques (annexe 10).  

Au niveau des ouvertures du château et de la porte Est de la cellera, le grès utilisé 

en pierre de taille contraste avec le reste des façades. Cette pierre a l’avantage de 

pouvoir se tailler facilement et son caractère peu poreux lui permet de résister aux 

températures froides. Elle a par ailleurs été utilisée pour le traitement de la tourelle 

d’angle du château et pour la partie orientale de l’église (annexe 11). Le marbre 

rose de Villefranche-de-Conflent est très peu utilisé, principalement au niveau des 

encadrements des fenêtres du château et pour le traitement des marches d’escalier 

(annexe 12).  

 

FIGURE 14 : Façade principale d'un cortal, D55A, (Barinou) 
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Enfin, le fer apparait sur certaines portes comme celle de l’église, avec un 

traitement des formes en volutes et sur les balconnets rajoutés au XIXe siècle sur 

certaines façades d’habitations.  

 

 
 

FIGURE 15 : Porte d'entrée de l'église Sainte-Marie d'Espira 
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FORME URBAINE 
 

Implantation du bâti  d’Espira  

 

La formation d’Espira-de-Conflent est liée à la naissance des celleres entre 

le XIe et le XIIe siècle. En effet, des cellers (anciens celliers et caves pour abriter et 

conserver les denrées alimentaires) se sont développées autour de l’église d’Espira, 

formant ainsi un ensemble appelé cellera. Cette dernière appellation désigne un 

« espace sacré entourant l’église, sur lequel sont construits les celliers qui lui 

donnent son nom »39. La formation d’un habitat groupé autour de l’église est liée à 

la présence de ces anciens cellers, bien présents à Espira-de-Conflent sous la forme 

de cortals (remise agricole). Ces derniers se sont surtout principalement développés 

au Nord de l’église, et ont gardé leur fonction au XIXe siècle comme l’atteste 

l’étude apportée par Léon Le Borgne à partir du cadastre napoléonien40. 

 

                                                
39 CATAFAU, Aymat. Les celleres et la naissance du village en Roussillon, Presses universitaires de Perpignan, Éditions Trabucaire, 

1998, p 20. 
40 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, pp 31-33. 

FIGURE 16 : Cortals d’Espira-de-Conflent au XIXe siècle, extrait cadastral de 1831, Section B2 dite « del Pla », AD 

Pyrénées-Orientales, 15NUM1024W69/B2 
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Par la suite, les cortals ont été transformés en habitation. De plus, des 

maisons d’habitations semblent border la cellera dès le XIIe siècle, mentionnées 

sous le terme « maisons de Notre-Dame » en 119041. Il s’agit certainement du bâti 

développé au Sud de l’église, à proximité de l’ancien cimetière.  

L’établissement de la Paix de Dieu lors du Concile de Toulouges en 102742 

et actualisée en 1173, vise à contrôler et à limiter les conflits existants entre les 

autorités laïcs et ecclésiastiques, et les pillages faits auprès des caves et des greniers 

paysans. C’est pourquoi, la cellera se généralise vraisemblablement au cours du 

XIIe siècle, sa mention étant multipliée dans les textes de l’époque43. L’église est 

l’élément clé de cette cellera, puisqu’elle est située au cœur même de cet ensemble 

urbain. L’espace sacré est défini dans un rayon de 30 pas autour de l’église, et inclut 

le cimetière. En effet, la mise au jour de tombes en 198944 sous des habitations 

comprises dans l’ancien enclos, permis de retrouver les vestiges du cimetière 

primitif. De plus, la découverte en 1999 d’un sarcophage vraisemblablement 

wisigothique45 (annexe 13), taillé dans du calcaire de l’Ile de Sainte-Lucie à Port-

la-Nouvelle lors de l’installation d’un drain au niveau du mur Ouest de l’église, 

permet de contextualiser les premières inhumations dans le haut Moyen-Age. Le 

cimetière primitif semblerait avoir été construit au niveau de la place de l’église et 

des habitations qui entourent la place, comme l’atteste la découverte de sépultures 

au XXe siècle. Il fut déplacé au XVIe siècle en dehors de l’espace sacré ; le cadastre 

napoléonien permet de localiser précisément ce second cimetière.  

 

 

 

                                                
41 CATAFAU, Aymat. Les celleres et la naissance du village en Roussillon, Presses universitaires de Perpignan, Éditions Trabucaire, 

1998, p 332. 
42 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 41 
43 Constat effectué par A. CATAFAU 
44 CATAFAU, Aymat. Les celleres et la naissance du village en Roussillon, Presses universitaires de Perpignan, Éditions Trabucaire, 

1998, p 333. 
45 Le sarcophage est conservé à la Maison du Patrimoine d’Espira. 

FIGURE 17 : Localisation du cimetière d’Espira-de-Conflent, extrait cadastral 

de 1831, Section B2 dite « del Pla », AD Pyrénées-Orientales, 

15NUM1024W69/B2 



Diagnostic patrimonial 

24 

 

Cette cellera se caractérise par le resserrement du bâti, dans un alignement 

circulaire autour de l’église, considérée comme un noyau central. Les habitations 

construites successivement dans le temps entre le premier développement du 

village et l’époque moderne conservent cet alignement. Parmi les spécificités 

caractéristiques de ce bâti développé à l’emplacement même des fortifications, le 

positionnement donne à voir deux rangées de maisons accolées entre elles et 

contiguës, à l’intérieur et à l’extérieur de l’espace sacré. Si au XVIIe siècle le 

nombre de maisons à l’intérieur de la cellera semble être environ de 1446, le cadastre 

de 1831 montre une nette augmentation de la surface bâtie. Les maisons 

développées qui donnent sur l’espace sacré sont plus nombreuses que celles 

orientées vers l’extérieur. Certaines possèdent des petits espaces privatifs de type 

jardin.  

 

 

 

 

 

 

                                                
46 CATAFAU, Aymat. Les celleres et la naissance du village en Roussillon, Presses universitaires de Perpignan, Éditions Trabucaire, 

1998, p 331. 

FIGURE 18 : Organisation du bâti, extrait cadastral de 1831, Section B2 dite « del Pla », AD Pyrénées-Orientales, 

15NUM1024W69/B2 
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La place Major est la place centrale du village, située à l’extérieur de la 

cellera. Principal centre de vie, le bâti sur la place a été remaniée au cours du XXe 

siècle, pour l’aménagement de l’accès à l’église. Une carte postale de la première 

moitié du siècle permet d’identifier des habitations aujourd’hui disparues, 

remplacées par la rue del Silvano.  

Une placette située en contrebas de la place Major, donne accès à la partie basse du 

village. La rue de la Mola (meule en catalan) est l’artère principale, qui descend 

vers la rivière du Llech et le moulin à farine près du camping. Le haut du village 

est également relié par la rue d’Avall, qui rejoint la place du Canigou.  

 

 

 

 

FIGURE 19 : Place Major et sa fontaine 

FIGURE 20 : Rue de la Mola 
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L’extension d’Espira-de-Conflent amorcée en 1911 par la construction du 

cimetière, s’est faite à partir des années 1960. Le long de l’actuelle D55A appelée 

Barinou (Baronnie en catalan), les maisons d’habitations construites entre les 

années 1970 et 1980 présentent des volumes bâtis importants, qui contrastent avec 

le bâti étroit de la cellera. Dans les années 2000 apparait le lotissement de 

« l’Oratoire », du nom de l’oratoire situé à proximité47, dont la plupart des 

habitations ont été construites en 2009.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
47 Voir le dossier sur l’oratoire de Saint-Raphaël  

FIGURE 21 : Extension urbaine d'Espira-de-Conflent 
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For tifications 

 

L’église prieurale d’Espira-de-Conflent était protégée par un enclos fortifié 

du XIIe siècle, fermé par plusieurs portes. Cet enclos assurait la défense des 

habitants du village mais également de ceux venants des communes voisines, 

comme Finestret48. Deux portes sont actuellement conservées (annexe 14), l’une à 

l’Ouest en direction du jardin du prieuré (actuelle place de la Rectoria) et l’autre à 

l’Est de l’église.  

 

La porte Est est située à l’arrière de l’église, dans une partie d’édifice qui jouxte le 

château seigneurial. Les poutres apparentes en bois qui soutiennent le plafond ont 

probablement été réalisées après la construction même de la porte. En effet, elle 

devait présenter un voûtement en berceau plein cintre, comme l’atteste la présence 

d’un arc constitué de cayrous, visible partiellement sous la façade enduite.  

                                                
48 CAZES, Albert. Notre-Dame d’Espirà de Conflent. Guide Touristique Conflent, Prades, 1975, p 24. 

FIGURE 22 : Emplacement des deux portes de la cellera, extrait cadastral de 1831, Section B2 dite « del Pla », AD 

Pyrénées-Orientales, 15NUM1024W69/B2 
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Les dispositifs de soutien visibles à 

l’extérieur de la porte sont des restes d’une 

ancienne bretèche placée en encorbellement 

sur la façade.  

Cet ouvrage défensif permettait de protéger 

l’entrée de l’espace fortifié par le jet de 

projectiles. La porte Ouest ne comporte 

aucun élément de défense, et a très 

certainement été remaniée, avec l’ajout d’un 

voûtement cintré en briques. Les parois sont 

d’origines et sont constituées de pierre de 

taille.  

A l’intérieur du périmètre de la cellera, se 

trouve l’ancien château seigneurial d’Espira. 

Son emplacement au plus près de l’église 

témoigne de la mainmise du pouvoir du 

seigneur sur le prieuré.  

Le terme de « castro » apparu en 1300 vient 

désigner cet ensemble fortifié, composé 

d’une « maison-forte » en guise de demeure 

seigneuriale. La présence de ce château vient renforcer les fortifications existantes, 

notamment les portes citées ci-dessus. L’ensemble du château est encore conservé 

mais fragmenté actuellement en deux habitations (annexe 15).  

 

Au-dessus de la porte d’entrée du château 

est conservé un blason sculpté en marbre, 

illustrant les armes du marquis d’Aguilar, 

seigneur d’Espira au XVIIIe siècle. 

Martelé à la révolution française, un aigle 

se distingue d’un côté ainsi que trois 

barres de l’autre (annexe 16). Tout comme 

la porte Est, celle du château garde des 

vestiges d’une ancienne bretêche, avec la 

présence de deux corbeaux de pierre 

taillés dans le marbre. Par ailleurs, les 

deux fenêtres du premier et du second 

étage ne datent pas de la construction du 

château. En effet, selon la propriétaire 

actuelle d’une partie de l’ancienne 

maison-forte49, une baie en plein-cintre 

formait le niveau au-dessus de la porte 

d’entrée.  

 

 

L’escalier latéral fut construit postérieurement contre le mur du château en même 

temps, que le comblement de cette ouverture.  

                                                
49 Rencontre le 08/04/2019 

FIGURE 23 : Vestige d’une bretèche, Extérieur de 

la porte Est 

FIGURE 24 : Façade principale du château 



Diagnostic patrimonial 

29 

 

A l’angle Nord-Est du château se trouve une ancienne échauguette, qui repose sur 

un encorbellement à degrés, taillé en quart-de-rond dans du granit et du grès. Le 

reste de la structure est principalement composé de briques rouges, associées à 

quelques pierres de granit et délimitées par des assises également en briques 

(annexe 17). Les façades du château ont été remaniées au XVIe et XVIIe siècles, 

comme l’atteste la présence de deux inscriptions (annexe 18). La première est située 

sur le linteau d’une fenêtre de la façade Est, avec la mention de la date1588 et la 

représentation d’un chien sculpté, qui est le symbole des Cadell. Au niveau de la 

façade Nord, une fenêtre du premier étage porte la date de 1680 et le nom du maçon 

« IAUMA ALBI PAIRE », qui correspond à Jacques Albi. Si l’encadrement parait 

avoir été remanié, l’inscription est authentique. 

Un chemin de ronde faisait le tour du village au niveau des dépendances du château 

et du jardin du prieuré, pour aboutir en contrebas de l’ancien aqueduc. Il s’achevait 

également sur ce qui fut jusqu’au XIXe siècle l’accès principal du village d’Espira. 

Le tracé du chemin de ronde est encore visible sur le cadastre napoléonien de 1831.  

 L’accès à l’église et aux habitations de la cellera n’était possible que par les portes 

fortifiées. L’actuelle rue del Silvano qui permet d’accéder à la place de l’église 

depuis la place Major n’a été ouverte dans le vieux parcellaire que dans les années 

1950. Il est probable que cette percée ait remplacée une ancienne porte, même si 

aucun document ne permet de le témoigner (annexe 19).  

FIGURE 25 : Tracé du chemin de ronde, extrait cadastral de 1831, Section B2 dite « del Pla », AD Pyrénées-

Orientales, 15NUM1024W69/B2 
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 Le château nommé « El Casteillas » situé sur le plateau de Gaujac entre 

Espira-de-Conflent et Finestret, devait être une ancienne tour de guet, pour la 

défense des villages du Conflent et pour alerter le castrum d’Espira d’éventuelles 

attaques. Les villages alentours comme Finestret, Rigarda et Joch sont également 

visibles depuis les hauteurs. Cette fortification fut délaissée très vite, probablement 

à cause des risques d’affaissement de terrain. Aujourd’hui en état de ruine, une 

partie des façades Nord, Ouest et Est a été partiellement conservée. Les brèches de 

tailles imposantes visibles sur les façades laissent penser que le château a pu être 

en parti démoli par des bombardements ; selon l’architecte Claude Parayre, ces 

brèches auraient été faites au niveau des fenêtres du château (annexe 20). La façade 

Ouest devait correspondre à l’entrée principale, comme l’atteste la disposition du 

mur de l’enceinte et le vestige de la porte en plein cintre en partie endommagée 

(annexe 21). L’avancement du mur au niveau des façades Nord et Ouest semble 

correspondre à un ancien chemin de ronde ou à l’ancrage d’un niveau. A hauteur 

de ce niveau se trouve des meurtrières à ébrasement encore conservées. Ces 

dernières qui ressemblent à des trous de serrure, sont encadrées par des briques 

plates et par un linteau en pierre de schiste (annexe 22). Ce type d’ouverture 

défensif qui apparait principalement dès le XIVe siècle, laisse penser que les 

parements conservés datent de cette époque. Des petites ouvertures carrées se 

trouvent au-dessus des meurtrières, et également au niveau du soubassement de la 

façade Nord, qui semblent avoir été endommagées et martelées (annexe 23). Ces 

dernières sont des meurtrières à ébrasement, qui permettaient de défendre les 

abords. Des pierres de granit grossièrement taillés ont été utilisées pour le 

traitement des angles Nord-Est et Sud-Est du château. Au niveau de ce dernier se 

trouve des corbeaux de pierre (annexe 24), dont la fonction est actuellement 

inconnue. La partie basse du mur Est comprend tout comme celle de la façade Nord 

trois meurtrières fortement dégradées. 

FIGURE 26 : Ruines du château « El Casteillas » 
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Hameau de Lavall  

 

A proximité du cours d’eau du Llech s’est développé le hameau de Lavall, 

connu dans les textes à partir du XIIIe siècle. La Route d’Estoher coupe 

actuellement le hameau en deux parties, autrefois divisé par le torrent d’Escalabets, 

tel qu’il se présente sur le cadastre de 1831. Une grange porte encore le nom de 

« cortal de la capella », en relation avec l’église Saint-Etienne del Prat de la Vall 

d’Espira, aujourd’hui disparue. 

Les habitations du hameau appartiennent depuis leur construction aux mêmes 

familles de génération en génération, notamment les Mir, Vernet, Cadel, Tixeyra 

ainsi que les Pallès et les Sobraquès (voir dossiers sur les maisons du Hameau). Au 

sein du hameau, des « hospicia » sont mentionnés au XIVe siècle dans les capbreus. 

Il s’agit de grandes maisons, composées de dépendances pour abriter les animaux. 

Sur le côté Est de la Route d’Estoher s’est développé deux « hospicium », dont l’un 

appartenait à Berenguera Puig et à Jaume Mir. Ces grandes maisons accolées entre 

elles possédaient un patio central. Berenguera Puig était également propriétaire de 

deux maisons proches de sa demeure principale. La grande demeure située sur la 

partie Ouest du hameau appartenait quant à elle au XVIIe siècle aux Vernet et au 

XIXe siècle à la famille Vergès. Accolée à celle-ci, s’est développée une maison 

beaucoup plus petite, qui appartenait à Sébastien Cassoly au XIXe siècle. Au XVIIIe 

siècle, les familles Sobraquès et Pallès investissent le lieu. Issues par alliances de 

la famille Mir qui resta propriétaire de la plupart des habitations au XVIe siècle, ces 

familles faisaient parties des plus aisées d’Espira. Au XIXe siècle, Joseph Paillès-

Mir hérite de la demeure de Jaume Mir, Pierre et Paule Sobraquès de celle de 

Berenguera Puig, Marie Clos-Sire et Joseph Mir des maisons secondaires de 

Berenguera Puig. La répartition du bâti tel que décrit ci-dessus a été gardée au XIXe 

siècle, comme l’illustre le cadastre napoléonien.  

FIGURE 27 : Hameau de Lavall au XIXe siècle, extrait cadastral de 1831, Section B2 dite « del Pla »,  

AD Pyrénées-Orientales, 15NUM1024W69/B2 
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Ces grandes demeures ont été fragmentées dans le temps, notamment au 

XXe siècle avec leur partage en plusieurs habitations. L’ancienne maison familiale 

des Puig composée de deux parcelles au XIXe siècle, en compte actuellement sept. 

La maison des Mir et des Paillès, qui porte actuellement le nom de « villa Saint-

Joseph » à quant à elle été totalement transformée au XIXe et XXe siècle, dont une 

partie comporte des éléments décoratifs caractéristiques de décoration de façades 

moderne.  

 

En direction d’Espira, la demeure des Vergès a également été séparée en plusieurs 

logements au cours du XXe siècle. Son important volume bâti est encore visible, 

avec une partie en pierre apparente aménagée au XIXe siècle. Celle-ci comporte un 

ancien cortal, au niveau d’un garage actuel. Le rez-de-chaussée permettait d’abriter 

les animaux et le premier niveau au stockage des récoltes et le foin. Ce dernier était 

hissé au moyen d’un poulie en fer, encore conservée. A l’intérieur d’une des parties 

entièrement réaménagées, se trouve les vestiges d’un ancien puits et d’un four à 

pain50 encadré par des pierres en granit ; ce dernier n’est actuellement plus en 

fonction (annexe 25). 

  

                                                
50 Rencontre avec le propriétaire de l’ensemble le 15/04/2019 

FIGURE 28 : Façade principale, maison Mir/Paillès 
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Typologie de l’habitat  

 

La plupart des habitations d’Espira sont des maisons d’ouvriers ou de 

journaliers avec du mobilier rudimentaire, comme celle de Jaume Clos sur la place 

Major, qui a dressé en 1712 un inventaire de ses biens. L’intérieur était composé 

d’une pièce centrale qui comprenait un lit, une table avec planches, une caisse, un 

banc ainsi que la cuisine et la cheminée. Il y avait également un second lit dans la 

chambre à coucher, des chemises, serviettes, nappes et couvertures51. Le bâti situé 

au cœur du village et formant la ceinture de la cellera, a une typologie bien 

spécifique, avec des parcelles entièrement construites. Il s’agit de celle du cortal, 

avec un rez-de-chaussée comprenant l’ancienne entrée des animaux transformée en 

garage et un premier étage destiné à l’habitation. Au cours du XXe siècle, plusieurs 

parcelles de la cellera se sont regroupées pour former une seule habitation.  

Le bâti de la place de l’église fut également modifié au cours de cette période, avec 

le rajout d’un niveau supplémentaire, une hiérarchisation importante des étages et 

le recouvrement de la façade principale par un enduit (annexe 26).  

L’extérieur des habitations de la cellera se différencie de la partie orientée vers 

l’église. En effet, les façades extérieures comprenaient au Moyen Âge très peu 

d’ouvertures, afin de former une enceinte défensive. Les quelques percements sont 

reconnaissables par l’usure de la pierre d’encadrement, comme il est possible de le 

voir sur les façades du château. Les fenêtres sont de composition carrée ou 

rectangulaire, selon le type de matériau adopté (annexe 27). A l’extrémité Ouest de 

la cellera, l’ancien chemin de ronde passe en-dessous d’une habitation imposante, 

qui fut habitée au XIXe siècle par un certain Jan Badie Sobraquès, cordonnier de 

profession, comme l’indique une inscription sur l’une des façades. Cet édifice 

présente un corps de bâtiment central de forme carré et imposant, qui rappelle 

l’architecture des tours défensives. En effet, situé en entrée de village, son 

emplacement lui confère une position stratégique pour défendre la cellera (annexe 

28).  

 

 

 

                                                
51 BLAIZE, Yves, GIRMENS, Guy, PONSAILLÉ, Janine et alli. Revue d’Ille et d’Ailleurs, Un village, une histoire : Espira de 

Conflent, L’église d’Espira chef d’œuvre du baroque, Numéro 16, Octobre 1989, p 20. 

FIGURE 29 : Habitation issue d'un regroupement de deux cortals (arrière de l’église) 
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En dehors de la cellera, le modèle du cortal se retrouve, au côté de quelques 

bâtiments plus imposants comme la maison à colombage située sur la place Major. 

Celle-ci est actuellement difficilement datable, du fait de son découpage en deux 

habitations et de par la rénovation de la façade principale en briques apparentes. En 

effet, aucun élément de datation la concernant n’est connu, mais la comparaison 

peut être faite avec quelques exemples de ce type dans le Conflent. C’est le cas de 

la maison à colombage dite « maison Jacomet » à Prades sur la place de la 

République, qui est une demeure bourgeoise qui remonte au XVe siècle. Tout 

comme à Espira-de-Conflent, les pans de bois sont apparents pour marquer les 

étages et pour les montants des fenêtres.  

Les maisons développées le long du Barinou sont quant à elles typiques de 

l’architecture du XXe siècle, avec un volume bâti marqué par la symétrie des 

façades et l’introduction de quelques éléments décoratifs, notamment au niveau de 

la toiture (annexe 29).  

Le témoignage au cours du XXe siècle52 de Monsieur Maler, propriétaire 

au hameau de Lavall de la maison située au départ de la rue de la Fontaine, donne 

une description précise de sa typologie et de son intérieur. Il explique que la porte 

d’entrée arrondie à double battant servait de passage pour les animaux, notamment 

des ânes et des chevaux. Le rez-de-chaussée comprenait une écurie ainsi qu’une 

cave pour y abriter le vin. Les étages sont en encorbellement, avec des poutres en 

bois qui viennent soutenir la structure. A l’extérieur de la maison et contre la façade 

du rez-de-chaussée se trouvait une treille de muscat rouge. Cette description permet 

de rapprocher la typologie de la façade à celle de l’ancienne maison Puig, dont le 

garage de forme arrondi devait correspondre à l’entrée principale.  

 

                                                
52 Ibid, p 39. 

FIGURE 30 : Maison à colombage, Place Major 
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Monsieur Maler explique également que la date « 1859 » était gravée au-dessus de 

la porte, correspondant probablement à l’année de réaménagement de l’habitation. 

Cette date n’est actuellement plus visible mais peut correspondre à la partie 

cimentée au-dessus du garage. Actuellement, cette demeure semble se diviser en 

cinq parties bien distinctes, pour la plupart transformées au XXe siècle. Si à 

l’époque l’ensemble devait présenter une unité architecturale, les façades sont en 

partie enduites ou apparentes.  

 

La maison Mir/Paillès est quant à elle distinctement séparée en trois parties ; celle 

de droite semble correspondre à un ancien cortal dont le rez-de-chaussée a été 

transformé en habitation. La partie de gauche a entièrement été refaite, aucune trace 

d’époque médiévale et moderne n’est visible.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 31 : Maison Puig/Sobraquès divisée en plusieurs logements, hameau de Lavall 

FIGURE 32 : Maison Mir/Paillès, hameau de Lavall 
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Le corps de bâtiment central relié au cortal reflète la prestance familiale de 

l’époque, caractéristique de la demeure bourgeoise au XIXe et XXe siècle.  

En effet, la façade sur rue se caractérise par une homogénéisation et un 

ordonnancement horizontale marqué. L’habitation est divisée en trois niveaux ; au 

rez-de-chaussée, une ancienne porte cochère transformée en garage est distincte de 

la porte d’entrée principale. Cette dernière est entourée de trois fenêtres disposées 

verticalement, avec un encadrement en arc surbaissé. Le premier étage comporte 

quatre fenêtres de même facture, avec des balconnets ouvragés en fonte. Les 

contrevents sont en bois et repliables en tableau. Deux petites fenêtres carrées 

contrastent par ailleurs avec celles décrites plus haut. L’étage des combles est 

matérialisé par des oculi, compris dans une frise décorée d’un décor enduit en bas-

relief. Ce décor représente une treille, formée de ceps de vigne entrelacés. En 

dessous de ce dernier se trouve une plaque en marbre, sur laquelle est inscrite le 

nom actuel de la maison « Villa Saint-Joseph », entourée de trois guirlandes 

décorées de motifs floraux (annexe 30).  

 

Les encadrements des fenêtres et des portes au rez-de-chaussée ont également des 

décors d’enduit sculptés, situés au niveau du voussoir central et entre les fenêtres 

elles-mêmes. Au-dessus de l’ancienne porte cochère, la clé de voûte est décorée 

d’une représentation en bas-relief d’une couronne de laurier, au milieu duquel se 

trouve les lettres « PP ». Ces initiales ne sont pas identifiées mais peuvent faire 

référence au nom des anciens propriétaires ou de l’ancien maçon qui a réalisé les 

décors d’enduit.   

 

 

 

 

 

 

FIGURE 33 : Façade principale de la maison Mir/Paillès 
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Ces décors d’enduit sont à rapprocher de ceux réalisés à Prades dans les années 

1930-1940, par le peintre en bâtiment et décorateur Joachim Eyt (1872-1948)53. Ce 

dernier originaire du Conflent, a fréquenté l’atelier Sant Martí du sculpteur Gustave 

Violet, installé à Prades vers 1906. 

Les décors de Joachim Eyt et des décorateurs contemporains comme le maçon 

Isidore Goze, ont des influences du mouvement de l’Art nouveau et de l’Art Déco, 

avec une prédominance des motifs ruraux et géométriques. Ces décors ont été 

réalisés après la construction des maisons d’habitations, comme c’est le cas pour la 

façade principale de la maison Mir/Paillès.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
53 DESTOM, Sara. Les enduits sculptés des façades pradéennes. Mémoire de recherche, Université Paul Valéry – Montpellier III, 

Licence professionnelle Architecture ancienne et techniques de réhabilitation. Année universitaire 2010-2011. 57 pages.  
 

FIGURE 34 : Encadrement des fenêtres et porte cochère 

FIGURE 35 : Habitation n°8 rue d'Alsace Lorraine (Prades), décor 

enduit par Isidore Goze au XXe siècle 
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ANNEXES 

 

Annexe 1 : Emplacement du château et de la prison, extrait cadastral de 1831 

(AD. Pyrénées-Orientales) 
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Annexe 2 : Mairie d’Espira-de-Conflent, D55A, rue Major 

 

 

Annexe 3 : Etienne Terrus, « Vue d’Espira-de-Conflent, effet du matin », 1890, 

huile sur toile, Musée Terrus (Elne) 
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Annexe 4 : Répartition des principales cultures à Espira-de-Conflent, XIXe siècle, 

Revue d’Ille et d’Ailleurs, Numéro 16, Octobre 1989, p 6. 
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Annexe 5 : Emplacement des deux moulins à farine d’Espira au XIXe siècle,  

extrait cadastral de 1831 (AD. Pyrénées-Orientales) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 6 : Pont sur le Llech, vue depuis le camping « Le Canigou » 
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Annexe 7 : Ancien moulin à huile, place Major 

 

 

Annexe 8 : Puits en granit de l’ancien moulin à huile (ébénisterie) 
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Annexe 9 : Habitation sur la place de la Rectoria, linteau en brique et en bois 

 

 

Annexe 10 : Parement extérieur de la cellera, vue depuis le chemin de ronde  
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Annexe 11 : Parement extérieur de l’abside de l’église Sainte-Marie d’Espira 

 

Annexe 12 : Marbre rose de Villefranche-de-Conflent, façades Est du château 
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Annexe 13 : Sarcophage wisigothique conservé à la Maison du Patrimoine 

 

 

Annexe 14 : Portes Ouest et Est de la cellera  
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Annexe 15 : Emplacement de l’ancien château seigneurial sur le cadastre actuel 

 

Annexe 16 : Blason sculpté, façade principale du château  
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Annexe 17 : Échauguette, angle Nord-Est du château 

 

Annexe 18 : Inscriptions façades Est et Nord 
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Annexe 19 : Percée rue Silvano, comparaison cadastre napoléonien (1831) et 

cadastre actuel 

 

Annexe 20 : Ruines du château « El Casteillas » 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 21 : Porte d’entrée Ouest du château « El Casteillas », vue intérieure 
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Annexe 22 : Archères canonnières et ouvertures simples, « El Casteillas » (face 

intérieure Nord) 
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Annexe 23 : Meurtrières en partie basse de la façade Nord, « El Casteillas » 

 

Annexe 24 : Corbeaux de pierre, angle Sud-Est, « El Casteillas » 
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Annexe 25 : Ancien cortal et four à pain, maison Vergès (hameau de Lavall) 
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Annexe 26 : Bâti remanié au XXe siècle, place de l’Église 

 

 

Annexe 27 : Façades Est du château, types d’ouvertures 
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Annexe 28 : Vue de l’ancienne cordonnerie et détail d’une inscription sur plaque 
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Annexe 29 : Habitation construite au XXe siècle, rue Major (Barinou) 

 

 

Annexe 30 : Détail du décor de la façade principale de la maison Mir/Paillès 

 

 


